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celui qu’il y avo.t laiffé: „ Jevous apprends, 

mon ami , que c?ell à moi qu’jl faut par­
ler ; car je fuis le maître de la maifon ; je 
ne pouvois tantôt vous en dire autant , 
que nous n’euffions, ma femme & moi, 

„ décidé cette affaire.*‘, >:
Deux grands parleurs fe trou voient en­

semble. Un d’eux s’éjtoit emparé de la con­
vention , & ne laiffoit à perfonne lé tems 
de placer un. mot. On le fit remarquer à l’au­
tre bavard ,.qui répondit : „ Laiffez-moi 
„ faim; s’il-crache, il eft perdu.“ Effecti­
vement, Je premier cracha, & fon rival .tintt 
parole.
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Un Muficien , un peu ivrogne , confeil- 

loit à un de Tes amis.d'apprendre la mufique. 
Ah ! mon cher ami, répondit l’autre, je 
ne fuis déjà que trop adonné au vin.**
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. Un Déferteur, qu’on alloit„pendre, étant 

fur l’échelle, donna une taffe d’argent à fon 
Confeffeur, cjui étoit un Cordelier. Le Bouiv 
re^iu, indigne de ce ciu'il ne la lui avoit pas 
donnée, dit au Cordelier : „ Eh bien , mon 
„ .Pere, pendez-le. “

Un faux brave eut des coups de bâton, 5c 
les Souffrit patiemment pour ne pas s’attirer 
un plus grand malheur, A quelques jours .de
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